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Appel à communications  

Colloque du LIRIC  

Les polycrises : perspectives sociales et scientifiques 

 

Évènement en présentiel. 

Campus de Longueuil, Université de Sherbrooke, 22 mai 2024.  

Organisé par le Laboratoire interdisciplinaire sur les risques et les crises de l’Université de 

Sherbrooke (LIRIC).  

 

Le terme de polycrise a été récemment mis de l’avant dans le Global Risks Report 2023 du 

Forum économique mondial de Davos. Il fait référence à un ensemble complexe de crises 

interconnectées dont les impacts s’interpénètrent et s’amplifient. Le rapport, 

notamment, annonce et développe sur les risques de survenance de « polycrises » (World 

Economic Forum, 2023). Parallèlement à cela, il semble difficile d’apporter des solutions 

à ces polycrises. En effet, les solutions peuvent parfois entrainer de nouveaux problèmes 

dans un contexte déjà fortement instable, comme le souligne Godin (2023), dans la 

continuité des remarques soulevées par Beck sur la prévention des risques (Beck, 2001, 

2003, 2009).  

 

Le terme « polycrise » est utilisé pour la première fois par l’intellectuel Edgar Morin et la 

journaliste Anne-Brigitte Kern en 1993 dans leur ouvrage Terre-Patrie, pour décrire la 

crise climatique (Morin et Kern, 1993). Depuis, ce terme revisité revient souvent dans 

l’actualité, plus particulièrement depuis l’utilisation faite par l’historien britannique Adam 

Tooze en 2022 pour décrire les effets conjugués de la pandémie de COVID-19, de la crise 

climatique et de la guerre en Ukraine (Tooze, 2022). Très tôt, Morin invitait à la fondation 

d’une sociologie de la crise (1968) ou même d’une crisologie (1976), pour étudier le 



 

2 
 

déroulement des évènements et incidents contemporains. Dans la continuité de son 

approche, des auteurs ont précisé leur objet d’étude en se penchant sur les perceptions, 

les représentations et l’agir associé en contexte de crise, à l’instar de Carignan (2014), 

Champagne-Poirier et al. (2022) et Généreux et al. (2021) qui analysent plus 

spécifiquement les pratiques journalistiques, la couverture médiatique et les stratégies 

communicationnelles.  

 

Dans une démarche collaborative nécessaire à l’étude d’objets complexes, des équipes 

interdisciplinaires, à l’instar de Généreux et al. (2020) ou encore du projet de recherche 

DECIPHER (Schwartz et al., 2023), s’efforcent de mettre en commun leur savoir sur des 

enjeux transversaux, pour étudier, par exemple, les impacts psycho-sociaux de la 

pandémie de COVID-19. La littérature scientifique amorce aussi une réflexion sur les défis 

de l’interdisciplinarité pour prévenir les risques (Bencherif et Mérand, 2021) et analyser 

les crises et la gestion de la crise, notamment à travers les nombreuses études réalisées 

sur les catastrophes naturelles (Gilligan, 2021; Peek & Guikema, 2021).  

 

Néanmoins, les auteurs qui s’arriment à la pensée de la complexité de Morin, sont 

souvent ancrées dans des considérations systémiques et fonctionnalistes. Dès lors, ils 

sont critiqués par d’autres approches en sciences sociales, qui dénoncent le caractère 

performatif et les conditionnements normatifs associés à l’installation d’une permanence 

de l’urgence et de l’état d’exception, nourrie aussi par les chercheurs qui étudient les « 

risques » ou la « crise » (Grondin et Hogue, 2021; Perret et Burgess, 2021; Vauchez, 2022). 

C’est, entre autres, le cas de Dobry qui considère les crises sociopolitiques comme le reflet 

de « conjonctures fluides ». Il invite à saisir la plasticité des systèmes complexes se 

construisant dans des actions et des discours en mouvement et en évolution constante, 

et rejette donc toute ambition de dégager des tendances ou généralisations dans l’étude 

des crises (Dobry, 2009). Pour ce dernier, il convient d’aller au-delà d’une grille binaire 

entre un état stable et un état en « crise ». 
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Alors que le phénomène de « crise » semble avoir pris une nouvelle ampleur par 

l’enchevêtrement possible des effets des crises simultanées ou successives, est-il possible 

d’établir un dialogue ou de réfléchir à travers et au-delà de cette tension épistémologique 

dans l’appréhension de la polycrise ? Plusieurs chercheurs semblent épouser un 

éclectisme analytique pour étudier les effets associés à la pandémie de Covid-19 (Mérand 

et Welsh, 2023; Généreux et al, 2020). Albert (2024) invite d’ailleurs à dépasser 

l’incommensurabilité des postures analytiques et sollicite différentes approches, en vue 

du développement d’un cadre théorique transdisciplinaire, permettant d’étudier les 

interactions entre les crises notamment climatique, sanitaire, capitaliste, technologique, 

humaine et identitaire.    

 

Le présent colloque a pour objectif le développement de trois axes de réflexion autour de 

la notion de polycrise. Le premier axe (1) vise à l’étude empirique des polycrises. Il s’agit 

d’identifier une polycrise et étudier sa (potentielle) survenance et son évolution. Les 

points d’entrée des études peuvent être ancrés dans une approche macro et holiste 

décrivant la réalité d’une polycrise ou être davantage orientées, en se focalisant sur les 

effets d’une crise et d’une dimension spécifique de la polycrise et la mettre en relation 

avec d’autres. Il s’agit de démontrer la pertinence empirique de cette notion. Le second 

axe (2) permet de se pencher sur les types d’intervention et outils de gestion développés 

dans le cadre d’une polycrise ou en prévention de ce type de configuration. Les actions et 

les interventions considérées peuvent être celles des experts, des universitaires, des 

praticiens et des décideurs. Enfin, le troisième axe (3) est ancré dans un schème plus 

réflexif et se questionne sur le développement de cette notion. Il s’agit de se pencher 

davantage sur la généalogie de cette notion, sur les considérations normatives et 

performatives associées à la mobilisation de ce concept pour lire les phénomènes sociaux. 

Les tenants des approches critiques en sciences sociales sont aussi invités à souligner les 

limites de cette notion. Les présentations soumises peuvent aussi traiter de ces trois axes. 

Certaines personnes participantes peuvent aussi soumettre des études plus 

programmatiques visant à proposer une méthodologie pour la gestion et l’étude (critique 
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ou non) des polycrises. Le présent colloque vise ultimement à permettre aux chercheurs 

et praticiens d’analyser les polycrises et penser leurs solutionnements, à travers une 

perspective transdisciplinaire.   

 

Les personnes participantes seront invitées à contribuer sous la forme d’un chapitre à un 

ouvrage collectif portant sur les polycrises. Plus de détails seront communiqués 

concernant cette publication, lors du colloque.   

 

Les personnes intéressées sont invitées à soumettre leur proposition, avant le                           

28 février 2024, aux courriels suivants : florence.choquette@uSherbrooke.ca et 

Adib.Bencherif@uSherbrooke.ca. La proposition doit inclure le nom, le stade de carrière 

(étudiant au doctorat, professeur adjoint, etc.) et l’affiliation de la personne, ainsi que le 

titre de la présentation, l’axe dans lequel s’inscrit la proposition et un résumé de 250 mots 

en français. Il n’y a pas de frais d’inscription à ce colloque.  

*Les repas du midi seront offerts lors du colloque. 

 

Dates importantes :  

Date limite de soumission des propositions : 28 février 2024.  

Annonce du programme provisoire : 15 mars 2024. 

Date du colloque : 22 mai 2024.  

 

Comité de sélection :  
 
Adib Bencherif, professeur adjoint à l’École de politique appliquée, Université de 
Sherbrooke.  
 
Olivier Champagne-Poirier, professeur adjoint au département de communication, 
Université de Sherbrooke.   
 
Kristine Plouffe-Malette, professeur adjointe en droit international, Faculté de droit, 
Université de Sherbrooke.  
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